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    Madame, vous appelez ça des seins, monsieur, vous, vous parlez de nichons, nibards, roploplos, roberts. La poitrine des femmes comporte, dans sa perception, un vrai déséquilibre entre les hommes et les femmes. Pour vous, mesdames, vos seins sont une partie de votre corps, une zone érogène, certes, mais pas uniquement.




    Pour vous, messieurs, la poitrine des femmes est, souvent, l’unité de mesure qui vous permet d’apprécier ou non une femme. Ainsi, vous serez moins enclin à écouter les propos philosophiques d’une « planche à pain » alors que vous vous appuierez sans ciller les déblatérations insipides d’une femme qui a « du monde au balcon ».




    Vous êtes comme ça. Comme quoi, quoi qu’on en dise, les excroissances mammaires, bien que d’une forme et d’un usage fort simples, sont des choses compliquées. Vous nous direz qu’aujourd’hui on cherche à mettre des complications partout, et peut-être aurez-vous raison, mais, cependant, vous ne pourrez nier que le décolleté de votre voisine vous intriguera toujours, que vous soyez homme ou femme.




    Le présent opus, loin de chercher à démystifier les seins ou à les « déconstruire » comme on aime à l’écrire dans certains ouvrages savants (le présent ouvrage se présente plutôt comme un livre extrêmement scientifique mais attrayant et ne négligeant pas l’humour, afin de mieux édifier le public), propose une plongée au cœur des seins (messieurs, fermez la bouche, vous bavez) afin de mieux comprendre les tenants et les aboutissants de leur rôle chez les femmes, chez les hommes et dans la société en général (pour être petit, cet ouvrage ne s’en veut pas moins ambitieux).


  




  

    De l’utilité des seins
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    Les seins, ça sert à quoi ? Si l’on s’en réfère à leur usage primitif, les seins servent à nourrir. L’homme (la femme en l’occurrence) est un mammifère comme les autres (le mot mammifère vient d’une lointaine racine latine et signifie « porter des mamelles »), aussi, ses seins, ses lolos servent en premier lieu à nourrir les bébés à force de lait dit maternel.




    Nous parlons bien là d’un usage primitif. Les seins sont les mamelles des femmes. Ce n’est pas très glamour, dit de cette façon, nous vous l’accorderons volontiers. Mais c’est bel et bien la raison première qui fait qu’ils sont là, pendant misérablement ou dardant triomphalement sur le torse des femmes. C’est pourtant un peu court.




    Si leur utilité première est bien de permettre à l’espèce de se perpétuer, en nourrissant les rejetons qui viendront grossir les rangs des chômeurs, l’utilité des seins a, de nos jours, beaucoup évolué.




    En effet, à l’heure où les biberons possèdent des tétines à plusieurs vitesses, un peu comme une Ferrari, à l’heure où les laits de synthèse sont plus nutritifs que le banquet des dieux ou l’ambroisie la plus pure, où, avec trois cuillerées de cette poudre magique, on fabrique des hercules dont la taille moyenne atteindra sans conteste les deux mètres au cours des générations à venir, les seins, sans devenir totalement obsolètes dans leur fonction nourricière (des femmes en font encore usage pour nourrir leur bébé), ont en grande partie perdu cette attribution première.




    Quand une femme regarde ses seins, elle ne songe pas immédiatement à un petit humain tétant goulûment comme si sa vie en dépendait (ce qui est d’ailleurs en partie le cas). A fortiori, quand un homme regarde les seins d’une femme, il se voit les tétant goulûment mais ne fait aucun parallèle avec le bébé qu’il a été. Fort heureusement pour lui, d’ailleurs.




    Les seins sont donc devenus principalement un attribut de la féminité. Un genre de cravate, mais pour les femmes.
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